
Pape FRANCOIS. L’espérance ne déçoit pas. 

Bulle d’indiction du Jubilé ordinaire de l’année 2025 

 

Ancrés dans l’espérance 

L’espérance forme, avec la foi et la charité, le triptyque des « vertus théologales » 
qui expriment l’essence de la vie chrétienne. Dans leur dynamisme inséparable, 
l’espérance est celle qui, pour ainsi dire, oriente, indique la direction et le but de 
l’existence croyante.  
C’est pourquoi l’apôtre Paul nous invite : « ayez la joie de l’espérance, tenez bon 
dans l’épreuve, soyez assidus à la prière ».  
 

« Je crois à la vie éternelle » : ainsi professe notre foi.  
L’espérance chrétienne est « la vertu théologale par laquelle nous désirons 
comme bonheur la Vie éternelle ».  
Le concile œcuménique Vatican II affirme : « lorsque manque le support divin et 
l’espérance de la vie éternelle, la dignité de l’homme subit une très grave 
blessure, comme on le voit souvent aujourd’hui, et l’énigme de la vie et de la 
mort, de la faute et de la souffrance reste sans solution. Ainsi, trop souvent, les 
hommes s’abîment dans le désespoir ».   
 
Jésus mort et ressuscité est le cœur de notre foi…. Le Christ est mort, a été mis 
au tombeau, est ressuscité, est apparu.  
L’espérance chrétienne consiste précisément en ceci : face à la mort, où tout 
semble finir, nous recevons la certitude que, grâce au Christ, par sa grâce qui 
nous est communiquée au baptême, « la vie n’est pas détruite, elle est 
transformée » pour toujours. En vertu de l’espérance dans laquelle nous avons 
été sauvés, en regardant le temps qui passe, nous avons la certitude que 
l’humanité, et celle de chacun, ne se dirige pas vers une impasse ou un abîme 
obscur, mais s’oriente vers la rencontre avec le Seigneur de gloire. 
 
 


